
Mowgli 
 

 Laissez-moi pleurer. 

 Laissez-moi tout seul. 

 Laissez-moi pleurer. 

 

Il est bien des lunes, j'étais un enfant. 
De la louve brune, aux yeux caressants. 
J'aimerais une clairière, dans la nuit si bleue, 
Et dans ma tanière, j'étais bienheureux. 
 
Je fus chez les hommes un soir attiré. 
Et depuis, les hommes m'ont fait prisonnier. 
Où sont tous mes frères au pelage roux ? 
Où est la clairière, où vivent les loups ? 
 
Les hommes me chassent comme un chien méchant. 
Ma forêt se glace, ma mère m'attend. 
J'ai perdu la trace de mes jours anciens. 
Où est donc ma place parmi tous les miens. 
 
Je ne veux plus vivre parmi les humains. 
Je veux être libre, tracer mon chemin. 
Retrouver mes frères, ma grande forêt. 
Revoir la lumière, et pouvoir chasser. 
 
Laissez-moi dans l'ombre gémir et hurler. 
Des hommes sans nombre m'ont emprisonné. 
Et je sens la flamme de la fleur de feu. 
Qui brûle mon âme: je suis malheureux 
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